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AVERTISSEMENT 


 


NOUS RÉÉDITONS ICI, SANS RIEN Y CHANGER, UNE DE NOS PUBLICATIONS CLANDESTINES PARUE EN DÉCEMBRE 1943. NOUS SOMMES HEUREUX DE FAIRE FIGURER CETTE FOIS LE NOM DE L'AUTEUR, L'ÉCRIVAIN BIEN CONNU ANDRÉE VIOLLIS, DONT LA GRANDE VOIX COURAGEUSE PRIT DÈS LE DÉBUT NOTRE PARTI. 


M. N. C. R. 


Octobre 1944. 


 




Avant propos 


Depuis 1940, la lecture des journaux et des revues officielles est une source de déception et de dégoût. 


Des journalistes, dont le rôle est d'informer l'opinion publique, ont abdiqué toute conscience humaine. 


Ils ont mis leur plume au service des ennemis du pays. 


Ils ne sont plus que des perroquets à gages, répétant servilement ce que leur commandent les maîtres qu'ils se sont choisis. 


Ils louent les assassins et injurient les victimes, ou tout simplement se taisent devant les crimes les plus infâmes. 


Ainsi, des milliers d'êtres innocents ont été livrés aux Allemands en France et déportés parce que Juifs, et la presse vendue se tait. 


Pourtant dans ce lourd et déshonorant silence, une voix vient s'élever, la voix généreuse d'un des meilleurs journalistes français. 


Ce témoignage humain que nous reproduisons, nous apporte la preuve que des hommes et des femmes à qui leur talent promettait la première place ont refusé de la prostituer et ont sauvegardé l'honneur de la profession. 


Ce sera leur grand mérite d'avoir dit anonymement, sans profit et malgré le danger, ce que d'autres ont tu lâchement, par bassesse d'âme ou par esprit de lucre. 




MOUVEMENT NATIONAL CONTRE LE RACISME


La bête nazie, de toute part traquée et qui sent approcher la mort, se fait chaque jour plus féroce. Jamais le racisme hitlérien ne commit tant de crimes. 


Et quels crimes... De Pologne, de Haute-Silésie, apportés par des évadés ou des témoins épouvantés, nous parviennent des récits d'horreurs qui ne furent jamais surpassées. Même au lointain des âges de la barbarie, lorsque les vainqueurs écorchaient vifs leurs ennemis et les passaient au fil de l'épée. Car ces horreurs ne sont pas le fait de soudards enfiévrés par le combat, pendant la mise à sac d'une ville enlevée d'assaut, mais préméditées et perpétrées de sang-froid, avec un raffinement de cruauté scientifique et sadique. 
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